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Une JuOLAyDACÉE du GENIIE CarYA es I\DOCHIiyE,

PAR M. Henri Lecomte^

M. LeiiKirié. le disliiiguë Direcleur des Services écouonii(|iit's du Tonkin,

nous faisait parvenir, il y a quelques mois, des rameaux (leuris, puis des

fruits d'un arbre du Tonkin désigné par les indigènes sous le nom de

Mây chau. Une planchette de bois, qui accompagnait l'envoi, se trouvait

étiquetée sous le nom de rr Noyer du Tonkin-".

La plante, en effet, appartient bien à la famille des Juglandacées, mais

non pas au genre Ji/ghms (Noyer ). 11 s'agit, en réalité, du genre Canja de

la même famille, qui paraissait, jusque dans ces dernières années, confiné

dans l'Amérique du Nord.

Cependant , en 1912 déjà , M. Dode ( Bull. Soc. deiulrol. de France) décri-

vait sommair-ement, sous le nom de Carija sinensis, une noix envoyée du

Kouy tchéou (Chine) par le Père Cavalerie.

Sargent(Pl. Wilsoniauée, lll, pai-s 1, p. 1 87, en note), après examen des

figures de Dode, avance qu'il s'agit piobablemeut non d'une Jugiandacée,

mais d'une Euphorbiacée du genre Aleurîtes.

Nous avous examiné la noix étudiée par Dode et nous pouvons confirmer

qu'il s'agit réellement d'une Jugiandacée; mais, n'ayant vu (pie la noix,

nous ne pouvons nous prononcer sui" le genre.

De son côté, Sargent [lac. cit., p. 187) décrit un (jirijd dont il n"a pu

examiner que des rameaux feuilles et des fruits, mais dont les Heurs sont

inconnues. Ce Carya, récolté par F. N. Meyer dans le Chekiang (Chine), a

reçu le nom de Carija cathayensis Sargent.

Le nombre des étamines dans les fleurs mâles, toujours inférieur à 10,

la forme du fruit et de la graine, la déhisceuce de la pulpe, la pilosité

des anthères, l'absence de prolongement supérieur du conneclif, la forme

de l'inflorescence , les caractères spéciaux de la fleur femelle , la présence d'une

moelle continue dans les bi-anches (aloi's que cette moelle est interromj)ue

chez les Juglans et Pterocarya) , tous ces caractères réunis font de notre

plante du Tonkin reçue par l'intermédiaire de M. Lemarié un Carya que

nous décrirons sous le nom de Carya toiil.inensis , et nous ferons remar-

quer qu'il s'agit en réahté du premier Carya authentique décrit complète-

ment et appartenant à un autre continent que l'Amérique du Nord.
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Cary a tonkinensis nov. sp.

Arbov. Ramuli tenues siihfnsci vel parce cinerei, noccUi squavns îitteo-

Hurantiacis obtccli, demmn siibglabri et sparse lepidoti, îenticellis dispersis

inslructi. Fol'ia alterna, J-y foliolata, pctioJo incluso i5-25 cm. longa;

pclioU primo paheruU, sqiiamis luteo-aurantiacis obtecti ; foliola subsessilia

,

papijracea
,

primo squamis luteo-aurantiacis obtecta, dcmum subglabra, costa

média pilosa, axillis nervorum dense pilosis ; foliola lateralia opposila, ovato-

lanceolata, basi subrotundata , apice acuminata, acuta, murgine simpliciter

serraia, non ciliata; foliolum terminale lanceolatum, basi attenunto-cuneatum;

nervi ao-a5 jugi subparalleU , versus marginem arcuatim conjluentes ; foliola

inferiora minora, tantum basi inœqualia, usque 19. cm. longa, h cm. lata;

superiore usijuc ià-i5 cm. longa, 5 cm. lata. Flores mascidi anienlacei,

amentis a recenti innovatione duo oppositis, vel très, duo oppositis. Florum

masc. perigonium 3-lobum; pedunculus subteres i/-2 mm. longus ; loin duo

latérales, pilosi , dorso lepidoti, 1 mm. longi, tertius posterior, plus minus

abortivus, angustus, dorso lepidotus. Stamina 5-6 intra parigonium toro

inserta, 2-seriata: filamenta brevissima, libéra; antheree pilosœ, 0,0-0,']

d

mm. altœ ; connectivum supra loculos non productum. Spicœ femineœ brèves,

terminales, paucijlorœ. Florum femineorum perigonium simplex, ciim ovario

risque ad stijlum connatum, cupuliforme, suhtetragonum , extus vilhsum,

apice à-dentatum, dente altero anteriore in œstivatione exteriore, plerumque

longiore, verisimiliter bracteali , dentibus duobus lateralibus, posteriore dente

in œstivatione interiore; stijlus subnullus: stigmata duo, raclii opposila, basi

carnoso-papillata ,
persistentia. Fructus subsphœricus , apice basique depressus,

3,8 cm. lattis, •2,â cm. altus. E.xocarpium à-valvum, dcbiscens, carno-

sum, 2-5 mm. crassum , e.rtus squamosuin, squamis luteo-aurantiacis. !Sux

subsphœrica, depressa, apice apiculata, obscure ù-costata, valvis a stigma-

tibus oppositis, pericarpii apice uniloculare, basi â-loculare. Embrijo oleaceus,

apice simplex, basi â-lobatus, tegumento rubello vel subfusco inslructus; radi-

cula sapera.

Tonkiii, région de Sou la, sur ia liivière Noire. Nom veruacuiaire :

trMay chau».

D'après M. Lemarié, l'arbre vil disséminé dans ia forêt; il fleurit au

mois de mai et la cueillette des fruits se fait en septendire. Les amandes

sont employées à la fahricalion d'une huile d'éclairage.

Ce (]arija est remarquable par la l'orme globuleuse déprimée de ses

fruits. La pulpe, avant la déliiscence, est dépourvue des quatre cotes plus

ou moins aliformes que possèdent certaines espèces. Celle pulpe se détache

de la noix en quatre valves (parfois trois) souvent inégales et qui restent

fixées à la noix par la partie inléiieure.



Carya lonkinensis , H. Lee.

1, Raïuejiu avec une leuiiip, Irois chatons niales et deux fleurs temelies X a ;

—

a, Une (leur luàle X 12; —3, Une fleur màie vue de dos X 12; —U, Une étamine
X18; —5, Une fleur l'emelle X 6 ; —6, Une fleur femelle coupée en lon{(X6;
7, Une noix X 6; —8 , La même encore entourée par la pulpe; —9, Section trans-
versale de la noix vers le haut; —10, Section transversale de la noix vers le bas.
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La noix est presque lisse extériem-ement; elle porte simplement des

slriatious dirigées irrégulièrement suivant les méridiens, avec quatre petites

côtes méridiennes coi-r.^spondaut aux lignes de déhiscence de la pulpe. Au

sommet de la noix, après la séparation de la pulpe subsiste une petite

saillie circulaire qui correspond à la partie supérieure de la fleur femelle

et aux stigmates.

La ligne de déhiscence de la noix alterne toujours avec les lignes de

déhiscence de la pulpe.

La noix est très épaisse (plusieurs millimètres en certains points) et

ti'ès dure. Elle comporte à l'intérieur deux cloisons en croix et incomplètes

en haut, de telle sorte que la cavité est unique en haut et quadruple en

bas (voir (ig. 9 et lo).

L'amande, réduite au tégument et ;\ l'embryon, est remarquable par son

tégument pourvu des stomates si caractéristiques des téguments séminaux

des Juglandacées. Ce tégument est foimé de (i-8 assises de cellules à mem-
i)ranes minces, avec une assise interne formée de cellules tabulaires. L'em-

bryou parait tï'ès riche en buile.

Bois. —Le bois fourni par l'arbre est gris rougeàtre avec un cœur

plus rouge; il rappelle assez bien le Noyer. Sections transversales : Zones

annuelles marquées par des assises de vaisseaux plus grands et plus nom-

breux. Vaisseaux assez régulièrement répartis en dehors des lignes de sépa-

l'ation des zoues annuelles, généralement isolés, parfois en séries radiales

de 9-3, les plus grands mesurant 25o-3oo fx de diamètre. Fibres à mem-
brane assez épaisse. Parenchyme ligneux en zones circumméduUaires

étroites, irrégulières, pourvues de nombreuses cellules plus grandes que

les autres et occupées chacune par un cristal d'oxalate de calcium. Rayons

médullaires de a-h files de cellules.

En section longitudinale tangentielle on voit que les rayons sont formés

de 3-/i séries de petites cellules vers leur milieu et termiuées en haut et

en bas par des prolongements d'une seule file de cellules notablement

plus grandes. Les fibres et les vaisseaux sont à trajet un peu onduleux.

De place en place, une cellule parenchymateuse se montre notablement

plus giande que les autres et contient un cristal. Ce bois diffère du bois

de Noyer par la grandeur de ses vaisseaux, par l'existence des zones con-

centriques de parenchyme circummédullaire et par les grandes cellules à

cristaux. Les deux premiers caractères le rapprociient des bois de Carya

d'Amérique, connus sous le nom de llickory.


